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Ces 20 millions
En dépit de la décision du congrès 

d 'Olten, on ne lance donc pas l ’ini­
tiative des 20 millions, et, le 6 mars 
écoulé, le Comité étendu du parti 
socialiste suisse a adopté les thèses 
du major Muller, de Berne, qui se­
ront proposées au congrès de Lu- 
cerne. Ce congrès se réunira spéciale­
ment à Pâques.

Le congrès reviendra-t-il sur la dé­
cision qu ’il a prise à Olten et accep- 
tera-t-il ensuite les thèses du major 
Muller ? Nous ne pourrions le dire ; 
cela dépendra des camarades que les 
sections délégueront là-bas. Pour le 
moment, voyons un peu ces thèses, 
formulées comme suit :

«. Les dépenses militaires annuelles 
de la Confédération ne doivent pas 
dépasser 7 francs par tête de popula- 

’ tion, avec 1 franc de solde minimum.
« Il est fait exception pour les gran­

des acquisitions de matériel et les dé­
penses extraordinaires nécessitées par 
la menace d ’un danger.

« Dans le chiffre de 7 francs par 
tête ne sont pas comprises les dé­
penses pour l’assurance contre les 
maladies, les accidents et la mort, 
pour le service sanitaire et pour l’as­
sistance des familles des soldats indi­
gents

« Les crédits dépassant de façon 
durable et pour plus d ’un million le 
chiffre de 7 francs par tête, sont sou­
mis au peuple et accordés s’ils sont 
approuvés par la majorité. »

Le premier grand reproche que 
nous ayons à faire à ces thèses est de 
ne pas indiquer la totalité du budget 
militaire. Il n ’est pas possible d ’ad­
mettre un budget pareillement établi, 
et ce n ’est en somme qu'une façon de 
tromper les citoyens.

En effet, un budget établi à raison 
de 7 francs par tête de population, 
sans compter les dépenses pour l’a s ­
surance, pour le service sanitaire et 
pour l’assistance, laisse croire au peu­
ple que pour connaître ce que nous 
coûte l’armée, il suffit de multiplier 
le chiffre de 3 millions 300 et quel­
ques mille qui représente la totalité 
de notre population, par 7, ce qui fe­
rait un budget maximum de 23 mil­
lions 500,000 francs environ, donc 
une diminution d ’un peu plus de 6 
millions sur le budget actuel.

Cela est si vrai que la Suisse libé­
rale du 10 mars déclare que les th è ­
ses Muller nous procureraient une 
économie de 6 millions, au lieu de 9 
millions que procurerait la décision 
d ’Olten, en cas d ’adoption.

Or, ce n ’est pas cela du tout. Les 
dépenses pour l ’assurance, l’assistance 
et le service sanitaire s’élèvent à cinq

millions environ, si donc vous les 
ajoutez aux 23,500,000 vous obtenez 
ainst un budget total de plus de 28 
millions, soit à peu près une écono­
mie de S90 mille francs sur le budget 
actuel.

Nos confrères de la Suisse libérale  
vont peut-être s ’écrier que ce n ’est 
pas possible. C’est pourtant ainsi, 
Nous l’avons entendu de la bouche 
même de M. Müller, et ses proposi­
tions ont été acceptées par la majorité 
du comité central du parti socialiste 
suisse. Franchement je suis un peu 
gêné de l’apprendre à nos confrères 
bourgeois, et j ’ai un peu honte vis-à-, 
vis d ’eux d ’appartenir au comité en 
question, car je sais bien par exemple 
que tant chez les conservateurs que 
chez les radicaux on serait assez d ’ac­
cord, pour donner satisfaction à l’an- 
timilitarisme, de sacrifier un ou deux 
millions tout entiers, de notre budget 
militaire.

Nous autres, nous n ’allons pas si 
loin, mais, par contre, nous savons 
présenter les choses. Dites-donc, MM. 
les bourgeois, ce n ’est' pas vous qui 
auriez été assez malins pour trouver 
ce budget militaire à deux têtes et il 
a du bon notre major Muller. Vous 
voulez, nous dit-il, une réduction du 
budget actuel qui s ’élève à plus de 29 
millions, c’est à votre service, en voilà 
un de 23 millions, il suffit de n ’y pas 
faire figurer les dépenses pour le ser­
vice sanitaire, l’assurance et l’assis­
tance. C ’est tout simple. Puis dans 
quelques années si ces pauvres bou­
gres d ’ouvriers réclament encore une 
réduction notre major leur répondra : 
mais volontiers, retirons du budget 
les dépenses concernant les fusils et 
les canons, et ainsi de suite, de telle 
sorte, camarades, que si nous nous 
démenons bien d’ici à quelques a n ­
nées on pourra ne plus faire figurer 
au budget militaire que les dépenses 
concernant les pompons. Ce sera un 
immense progrès. Quant à toutes les 
autres dépenses de l’armée, il nous 
faudra créer un budget antimilitariste 
pour les y faire figurer, nous les paie­
rons alors avec enthousiasme.

Je voulais encore discuter dans cet 
article de l’opportunité d ’une réduc­
tion de 890,000 francs à apporter à 
notre budget militaire, mais j ’y re­
nonce, nos lecteurs pourraient croire 
que je me moque d ’eux.

C. N a i n e .

donc fait de lui-même pour légitimer 
son monopole d'intelligence? Il v a  
ici- ba s une chose virile, exclusivement 
virile : c ’est la guerre ; l'homme l’a 
toujours déifiée comme la gloire par 
excellence, et encore aujourd’hui il 
met un coup de sabre au-dessus d ’un 
chef-d’œuvre.

Lhi forcené quelconque range vingt, 
cent mille autres forcenés en ligne, 
au milieu d ’une plaine, avec quelque 
chose de glorieux dans la main qui 
ressemble à un bout de fer aiguisé ; 
puis, à un moment donné, la musique 
joue un air d ’opéra et tout cela m ar­
chera en cadence, le coude appuyé au 
coude du voisin.

Alors, du côté opposé, arrive une 
masse armée, à peu près en même 
nombre et avec le même équipement, 
à la différence près de la couleur. 
Ces gens-Ià marchent tête baissée les 
uns contre les autres, et l’armée qui 
a le plus tué a droit à une porte sur 
la ville, dite un arc de triomphe, et 

commandant portera le surnom

£a Guerre
L’homme a vraiment bonne grâce 

à mettre sans cesse à l ’étalage la su­
périorité de son génie ; c’est lui qui 
tient le pouvoir en main depuis le 
commencement du monde; qu ’a-t-il

son 
de héros

guerreQue l’homme renonce à la 
ou qu’il parle plus bas de son génie. 
Pour peu qu’on retire de l’histoire la 
loi du progrès, loi indépendante de 
l’homme et supérieure à sa volonté, 
l’histoire n ’inspire qu ’un sentiment de 
dégoût ; et quand l ’homme regarde sa 
figure au miroir du passé, il a le droit 
de rougir.

(Tiré de La Mère de E. Pelletan)

Assemblés des délégués et dit 
Comité centrai

du Parti s o c ia l i s t e  neuohate lo l s
le dimanche 13 mars 1904, à S 112 h. 

du matin, 
au Casino Beau-Séjour de Neuchâtel.

40 délégués et membres du Comité 
central sont présents; assistent encore à 
l’assemblée un certain nombre de ca­
marades qui n’ont que voix consultative.

Après la lecture du procès-ver bal, le 
président demande à modifier l’ordre 
du jour et à retendre. Quelques cama­
rades n’ont pas pu descendre à 8 heu­
res et il serait bon de remettre à plus 
tard la discussion de certains postes; 
d’autre part, la section de Neuchâtel 
demande à être déchargée de la direc­
tion générale du parti.

L’ordre du jour ainsi modifié porte 
comme premier point : Manifestation du 
1er mai.

Le bureau propose de donner cette 
année à cette fête un caractère plus im­
posant si possible et plus général. 11 
faut que la fête internationale du 1er mai 
soit célébrée dans tous les centres ou­
vriers. Le bureau invite les associations 
ouvrières à organiser cette fête dans 
les localités qui n’ont pas encore de 
groupement ouvrier. On peut très bien

manifester l’après-midi dans un village 
et le soir dans un autre. 11 faut aussi 
prendre ses dispositions pour que le 
même orateur puisse se prodùiré dans,1 
deux ou trois localités.

Une proposition du camarade Sunier, 
d'éditer une carte du 1er mai au béné­
fice de la caisse, est vivement discutée. 
L’opinion générale est qu’il faut laisser 
aux Unions ouvrière, qui organisent la 
fête, les bénéfices de la vente des cartes. 
D’ailleurs il est déjà un peu tard pour 
cette année. Le bureau est chargé de 
demander au Comité fédéral s’il n’a pas 
une carte avec texte français.

Ensuite : Programme .cantonal du 
parti et élections au Grand Conseil du 
mois de mai..

Avant de discuter le projet de pro­
gramme présenté par nos camarades 
de La Chaux-de-Fonds, Sohweizer 
donne quelques renseignements sur 
l’activité de la députation socialiste. Ce 
qui nous empêche d’avoir, au Grand 
Conseil l’importance que nous devrions 
y posséder, c’est que les députés ou­
vriers sont trop souvent empêchés par 
leurs occupations, d’assister aux séances.
Il faudrait qu’à l ’avenir chaque candidat 
s'engageât à assister très régulièrement 
à toutes les séances du Grand Conseil. 
Neuhaus remarque que, malgré cette 
abstention forcée et regrettable, la dé­
putation socialiste a fait du bon travail: 
Contentons-nous de citer le perfection­
nement de la loi sur les apprentissages 
et le projet actuel d’impôt sur les suc­
cessions en ligne directe : deux points 
pour lesquels la députation socialiste 
est revenue plusieurs fois à la charge. 
11 faut bien dire aussi que le Grand 
Conseil voit toujours de mauvais œil 
les propositions ouvrières et ces propo­
sitions, quoique bonnes, sont souvent 
enterrées uniquement parce qu’elles 
viennent de nous.

Le projet de programme dont la ré­
daction définitive est renvoyée au Bu­
reau du Comité central qui sera doré­
navant à La Chaux-de Fonds porte dans 
ses grandes lignes les points suivants :

Emancipation intégrale des travailleurs 
par la socialisation des moyens de pro­
duction, comme déclaration de principe.

Réformes immédiates :
Syndicats obligatoires.
Fixation d’un minimum de salaire 

payé par tous les employeurs à leurs 
employés.

Subvention de l’Etat aux caisses de 
chômage des syndicats, par un prélè­
vement opéré sur la subvention à la. 
caisse cantonale d’assurance (10,00() fr. 
par exemple;.

Assurance obligatoire du mobilier.
Examens d’apprentissage obligatoire.
Election par le peuple des députés 

au Conseil des Etats, et au Conseil d’E- 
tat, des Préfets, des juges et des pré­
sidents de tribunaux de prud’hommes.

Diminution du traitement des gros 
fonctionnaire et augmentation des pe­
tits.

Subvention de l’Etat aux Communes 
pour la construction de maisons ou* 
vrières.

Abrogation du o° alinéa de l’article
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de la loi sur les communes qui apporte 
une restriction au suffrage universel.

Séparation des Eglises et de l’Etat.
Caisse de retraite pour la vieillesse.
Impôt sur les successions en ligne 

directe avec inventaire juridique au 
décès.

Eligibilité des instituteurs et des pas­
teurs.

Gratuité du matériel scolaire à tous 
les degrés.

Extension des bourses aux élèves 
bien doués pour la fréquentation des 
écoles supérieures.

Dans le but de lutter contre l'alcoo­
lisme, création de locaux ou salles de 
réunion publics.

Incompatiblité des fonctions de juge 
et notaire.

La discussion de ce projet de pro­
gramme ayant pris un temps très long, 
l’organisation de la campagne électo­
rale de mai est remise au Comité cen­
tral qui convoquera si possible une 
nouvelle assemblée de délégués pour 
soumettre ses propositions et présenter 
le programme dans sa rédaction défi­
nitive.

Les délégués sont ensuite invités à 
prendre part à la manifestation orga­
nisée par la section socialiste de Neu- 
châtel en commémoration des événe­
ments de 1848 et mars 1871.

A midi la séance est levée.
Le Secrétaire.

Sachons user de tout 
nais n'abusons de rien

Un de nos lecteurs nous prie d'in­
sérer l’article suivant. Nous le faisons 
d’autant plus volontiers que nous som­
mes convaincus de l’utilité de la dis­
cussion pour faire luire un peu plus de 
lumière :

« Tel devrait être en principe l’idéal 
vers lequel devraient tendre tous les 
efforts de la société en général, et de 
tous les individus en particulier; mais 
ce n’est pas l’opinion d’un certain nom­
bre de citoyens qui, lors de la réunion 
constitutive de la Ménagère, en adver­
saires convaincus et outranciers de la 
consommation de l’alcool, même en pe­
tite quantité, ont obtenu un vote majo­
ritaire en faveur de la prohibition de la 
vente de l’alcool dans les magasins que 
la société « La Ménagère » est en train 
d’installer en notre ville. Sans mécon­
naître la beauté et la générosité de l’élan 
qui anime ces honorables citoyens, nous 
doutons cependant que le résultat final 
réponde entièrement au but visé; nous

AU BORD DU VOLGA01
par

F. S t e p n i a k - K r a v t c h in s k y

(T ra d u it du  bu lgare p a r  G. A rnaoudoÿ)

II (suite)
« Je dois trouver une barque, pense- 

t-il. Tous les habitants ici sont pêcheurs, 
et si j’en trouve une je l’achèterai, l’en­
lèverai, la volerai s’il le faut. »

III
11 marche depuis une demi-heure à 

peine, lorsque le fleuve fait un contour 
et barre un petit, cap boisé. Il y monte 

"et voit devant lui une barque, mais |il 
ne peut ni l’enlever, ni la louer, car elle 
n’est pas vide. Une jeune fille l’occupe 
et du premier coup d’œil on voit quelle 
n’est pas paysanne.

- Sans doute, elle a pris un bain. Ses 
cheveux, mouillés d’une clarté dorée 
sont tordus en un chignon sous un 
chapeau de paille marin, qui abrite un 
jeune visage aux traits beaux et régu­
liers. Elle a mis une blouse d’indienne 

-de couleur grise, une large ceinture de 
cuir serre sa taille ronde et de ses

(1) Récit de la vie îles révo lu tionnaires russes.

ne croyons . pas que par le fait que tel 
ou tel magasin ne vendra pas de bois­
sons spiritueuses, l’on arrive à réformer 
les abus que l’on est malheureusement 
obligé de constater dans la consomma­
tion des boissons alcooliques, et dont les 
conséquences funestes ont été de tous 
temps et sont encore la cause de bien 
des ruines sociales et morales ; nous ne 
croyons pas non plus qu’il se consom­
mera une goutte d’alcool de moins; tout 
au plus réussira t-on à chicaner-les 
clients de la Ménagère qui, en faisant 
leurs provisions le samedi, désireraient 
acheter peut-être une goutte de Malaga 
ou de vermouth, pour boire le dimanche 
en famille, ou encore un ou deux décis 
de cognac ou autre liqueur, qui souvent 
le soir avant de se coucher, après une 
journée de travail bien remplie, fait plus 
plaisir au palais, et ne fera pas plus de 
tort qu’un verre de vin d’ouvrier à 30 
ou 40 centimes le litre; ou bien il aura 
l’ennui d’entrer dans deux magasins, 
s’il tient à la Ménagère, ou bien il pren­
dra le chemin du cabaret, et vous savez 
que ce n’est pas précisément là que l’on 
fait des économies. Nous en voulons 
pour preuve que Messieurs les auber­
gistes voudraient bien que tous les épi­
ciers suivent l’exemple de la Ménagère 
et renoncent à  vendre des liqueurs. Ce 
n'est pas en prohibant la vente au détail 
que l’on arrivera à réformer l’abus dans 
la consommation des boissons alcooli­
ques; il faudrait aller plus loin, et c’est 
peut-être l’idée fondamentale de ces 
Messieurs : il faudrait en supprimer la 
fabrication. Mais nous doutons que nos 
autorités fassent quelque chose de ce 
côté-là, étant donné que cette fabrica­
tion est une source de richesse natio­
nale, et que quantité de citoyens vivent 
de cette industrie. Il faudra aussi sup­
primer la vigne, car nous envisageons 
que l’abus du vin est aussi néfaste et 
n’est pas plus beau que l’abus de l’al­
cool; et il en est de même de toute 
chose, voire même du thé. Et une fois 
que l’on aura réglementé, prohibé,im ­
posé, supprimé, l’on n’aura pas suppri­
mé l’abus : on n’aura fait que de le 
changer de place. Et alors la liberté, 
qu’en adviendra t-il ? Nous en avons 
déjà si peu!

« Ce qui incombe avant tout à la so ­
ciété actuelle et future, c’est de créer 
par la culture, intellectuelle et morale, 
des hommes, conscients comme tels, de 
la nature, qualité et quantité, des ali 
ments et boissons nécessaires à satis­
faire leurs goûts, et surtout par l’exem 
pie du chef de la famille, des hommes 
qui soient capables de n'en pas absor­
ber plus qu’ils n’en peuvent décemment

bras nus jusqu’aux coudes, elle tient 
une rame et se dirige vers le bord. A r­
rivée près du bord, elle se lève et veut 
sauter sur la rive, lorsque le jeune 
homme descend jusqu’à la berge en 
sortant du fourré et tousse afin d’attirer 
l’attention de la jeune fille sur lui.

— Pardon, mademoiselle... dit-il.
La jeune fille effrayée lui jette un 

regard de ses grands yeux bleus et 
d’un brusque mouvement de la rame, 
pousse la barque loin du bord.

— N’ayez pas peur. Je ne vous ferai 
rien.... Arrêtez-vous, lui dit le jeune 
hommd. '

Mais la jeune fille ne l’écoute pas. 
Elle s’assied au gouvernail et fait virer 
la barque.

— Attendez un peu, J’ai à vous dire 
quelque chose... au nom de dieu... crie 
le jeune homvne.

La jeune fille s’arrête.
— Qu'est ce que vous voulez de moi ? 

demande-t-elle, toujours éloignée.
Sa vois est basse et vient de la poi­

trine.
— J'ai besoin de passer sur l’autre 

bord, là, dans ce village... Donnez-moi 
votre barque, je vous l’enverrai après. 
Si vous voulez, emmenez-moi vous- 
même, cela ne vous coûtera rien, n’est- 
ce pas ?

La pensée quelle doit voyager avec

supporter, et non pas des machines qui, 
par un engagement préalable, se font 
esclaves d’une doctrine ou d’un dogme 
quelconque.

« C e s  Z e d e f s . »

Note de la rédaction. — En principe 
nous sommes parfaitement d’accord avec 
notre correspondant. L’usage éclairé des 
choses reconnues utiles est désirable. 
Mais les boissons alcooliques présen- 
tent-elles ce caractère d’utilité? Nous 
ne voudrions pas avoir la témérité de 
trancher une question sur laquelle les 
savants ne s’entendent pas encore. Les 
uns prétendent que l’alcool introduit 
dans le corps humain, même en quan­
tité minime, y produit un effet désas­
treux; les autres sont convaincus que 
les boissons alcooliques prises sagement 
fortifient l’organisme. D’après ces der­
niers, l’usage modéré est préférable à 
l’abstinence. Nous serions assez porté, 
personnellement, à croire qu’ils ont rai­
son. Mais c’est ici que survient la diffi­
culté : où cesse l’usage pour, faire place 
à l’abus? Est-ce à la troisième «verte», 
au quatrième verre de vin, au « plumet » 
ou à l’enivrement complet? Qui voudra 
ou plutôt pourra fixer une norme ? Plus 
d’un qui se figure être modéré s’alcoo­
lise aussi sûrement que le pochard le 
plus endurci. L’autopsie a révélé fré­
quemment les symptômes de l’alcoo­
lisme chez des personnes ne s’étant 
jamais trouvées en état d’ivresse, re 
connues modérées.

Quelle doit être l’attitude de l’individu 
envers un produit tel que les boissons 
alcooliques, d’une utilité contestable et 
dont l’abus est funeste ? La sagesse la 
plus élémentaire l’invite à se tenir dans 
une grande réserve et, s’il ne s’en 
abstient complètement, à en user avec 
une extrême méfiance. Quant à une so­
ciété telle que la Ménagère, elle doit se 
faire un devoir de le proscrire de ses 
magasins. En effet, puisqu’elle • fournit 
les différents produits à  des conditions 
plus avantagenses que les débitants, si 
elle tenait les spiritueux, ils seraient 
livrés à  meilleur compte, et, par consé­
quent, leur consommation augmenterait. 
La Ménagère pourrait devenir involon­
tairement cause qu’un ou plusieurs de 
ses membres se livrent à l’abus des 
boissons alcooliques. Cet abus est d’au­
tant plus à redouter, que le besoin des 
liqueurs excitantes se fait toujours plus 
tyrannique à  mesure qu’il est satisfait. 
A supposer même qu’elle ne fasse pas 
monter la consommation de l’alcool, elle 
ne peut se rendre complice des malheu­
reux qui s’alcoolisent, le sachant ou non, 
en leur fournissant le moyen de satis­
faire leur goût pour les spiritueux. En

un pareil homme, qui a un air telle­
ment effrayant, la stupéfie.

— Moi ! je ne suis pas batelière ! dit 
elle, en poussant la barque en avant et 
ramant de toute ses forces. La barque 
coupe les eaux du lleuve comme une 
flèche. Quand elle est éloignée de deux 
cents mètres se sentant hors de tout 
danger, elle se retourne. Le jeune hom­
me, debout près d’un arbre se tient 
avec peine aux branches pour ne pas 
se laisser tomber. Ses dernières forces 
le quittent, encore un peu et il s’éva­
nouira.

Le cœur de la jeune fille se serre de 
pitié et sans autre réflexion elle tourne 
la barque, arrive jusqu’au bord et saute 
sur le sable.

— Qu’est-ce que vous avez ? Vous 
êtes malade ? demande-t-elle avec com­
passion en s’approchant de lui. Votre 
visage est ensanglanté, peut-être vous 
a-t-on volé ? Etes-vous blessé ?

11 regarde dans ses beaux yeux bleus. 
L'espoir lui donne de nouvelles forces. 
Maintenant il ne doute plus de l’aide 
de cette jeune fille que le sort lui en­
voie. Mais il y a quelque chose qui ne 
lui permet pas de mentir et de profiter 
de ce qu’elle lui parle.

— Non, dit-il. On ne m’a pas volé. Je 
me suis enfui. J'ai sauté du train et me 
suis blessé.

vendant des boissons alcooliques, la 
Ménagère contribuerait à entretenir, si­
non à  augmenter le mal social. Elle 
serait en opposition avec elle-inème, 
puisqu’elle a posé à  la base de ses 
principes l’émancipation prolétarienne, 
et que la consommation de l'alcool est 
généralement considérée comme un ob­
stacle à la libération des masses ou­
vrières.

fa d e  expérimental de 
jK. Millenet

M. Millenet estime dans le Franc- 
Parleur que la prison m’a donné des 
idées un peu simples, presques naïves, 
je ne sais si je dois m’en plaindre; mais 
si tel est bien l’effet que procure la pri­
son, je  souhaiterais aux lecteurs du 
Franc-Parleur que M. Millenet y fit un 
séjour; ils n’y perdraient rien et ce der­
nier non plus, sauf peut-être au physique.

M. Millenet me malmène parce que, 
dans la Sentinelle, j ’ai constaté qu’il 
avait participé à une élection ecclésias­
tique et que, de ce fait ainsi que du fait 
qu’il est citoyen, il devait être considéré 
comme membre de l’Eglise nationale, 
absolument comme M. Pettavel son ami, 
sauf erreur, et M. Alexandre Favre, ré­
dacteur de Y Actualité. Voici ce qu’il dit 
de moi à ce sujet :

Nous éclairerons sa mentalité quelque 
peu primitive en lui annonçant que notre 
présence au voie du 6 et 7 février a été 
un acte expérimental.

Voilà qui est très bien : Nous, Mille- 
net, nous éclairerons... et nous annon­
çons que notre présence au vote du 6 
et 7 février, a été un acte expérimental !

Que la lumière soit, amen! Je ne m’y 
oppose pas, cher Monsieur, et je vous 
avouerai même que, malgré la poutre 
que vous dites que j ’ai dans l'œil et le 
peu de place qui m’y reste, je suis 
ébloui, et si je n’avais pas ce bienheu­
reux morceau de bois je serais aveuglé. 
Et vous, lecteurs, vous voilà renseignés; 
lorsque vous vîtes M. Millenet en février 
s’approcher des urnes à petits pas, be­
donnant, sifflotant, soigneusement enve­
loppé dans sa pelisse, il ne vous vint 
pas à  l’idée que cet homme allait tout 
bonnement commettre un acte expéri­
mental. Présentez-lui vos excuses, je lui 
présente les miennes et le prie de se 
mettre à ma place; avec ce qu'il dit 
dans l’œil et 110 jours de prison dans 
le cerveau, ce n’est pas complètement 
de ma faute si je n’ai pu distinguer que 
sur 1700 électeurs l’un d’eux accomplis-

0

— Du train ! Ah ! mon Dieu ! Comme 
c’est terrible. Et pourquoi ?...

Elle veut savoir pouqquoi il a fait 
une action aussi désespérée.

— Je suis un criminel politique. Savez- 
vous ce que c’est.

Si elle sait ce que c’est ! Son Vania, 
son cher frère Vania pour qui depuis 
un an elle s’inquiète et pleure, le croyant 
mort, n’est il pas aussi un criminel poli­
tique ?

— Vous êtes un criminel politique ! 
Pourquoi ne me l’avez vous pas dit tout 
de suite ? s'exclama-t-elle.

Le jeune homme sourit.
— V ous ne m ’en avez pas laissé le 

temps, dit-il.
Elle sourit à  son tour.
Ce sourire les rapproche subitement.
— Dites-moi, ne nous som m es-nous 

jam ais rencontrés? demande le jeune 
homme en regardant sa  nouvelle con­
naissance. Je ne sais pourquoi, m ais il 
me semble que je  vous ai vue quelque 
part.

— Non, vous ne m’avez jam ais vue. 
Voilà trois ans déjà que je  ne suis pas 
sortie de la maison, m ais c’est égal, je 
ferai tout ce que je pourrai pour vous, 
comme si nous nous connaissions de­
puis très longtemps. Pour V ania.....
ajouta-t-elle comme en elle-même. Dites- 
moi de quoi vous avez besoin.

(A  suivre.)

Café de l'Espérance, derrière le Casino, Fondues et Escargots renommés à toute heure. f P V *  Restauration 3
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sait un acte expérimental tandis que les 
1699 autres allaient tout simplement vo­
ter.

Vous ave/, donc accompli un acte 
expérimental, M. Millenet, bon! Et votre 
expérience avait le but suivant (je vous 
cite) :

En présence de l'ambiguité du texte de 
la loi, il s'agissait de savoir si Piron, 
qui était encore catholique de p a r sa 
naissance le vendredi, pouvait, en se fa i ­
sant rayer comme tel des registres com­
munaux, être électeur le lendemain dans 
une élection de paroisse de l'Eglise na­
tionale.

Il s’agissait de savoir si moi, qui ai 
toujours écris < néant » à la colonne des 
Religions toutes les fo is qu'une feuille de 
recensement m'a été présentée, pouvais 
également prendre part à cette même 
votation.

Pardonnez moi, M. Millenet, il faut 
que j’aie cette fameuse poutre dans les 
deux yeux, mais il me semble que votre 
expérience a précisément prouvé ce que 
j ’ai voulu démontrer : vous avez exercé 
le droit de vote dans l’élection des 6 et
7 février, donc vous êtes membre de la 
paroisse nationale tout comme l’hono­
rable M. Piron. Mais vous ne vous se­
riez pas dérangé que la chose n’en eût 
pas moins été certaine. Le premier ju­
riste venu vous le dira sans même 
connaître votre bel acte expérimental.

C . N a i n e .

Monde ouvrier
Lausanne. — Les menuisiers de cette 

ville avaient, on s’en souvient, demandé 
une augmentation de salaire. Ils ont 
obtenu satisfaction sans avoir eu à re­
courir à la grève. Dans notre prochain 
numéro, nous donnerons de plus amples 
renseignements sur cet heureux événe­
ment.

Russie. — 2000 ouvriers et ouvrières 
de la grande fabrique de tabac Sche- 
rescheroski à Grodno (Lituanie.) sont 
boycotés. La plupart des ouvrières tra­
vaillant 12 heures par jour gagnent

3 fr. par semaine ; elles demandent une 
augmentation de 1 fr. 25 par semaine. 
Les fabricants refusent et ont décidé, 
pour mettre fin aux réclamations, de 
fermer les fabriques pour trois mois. 
10,000 personnes meurent littéralement 
de faim, le syndicat des ouvriers juifs 
disposant de trop peu de moyens pour 
leur venir en aide.

Grfte fl« Cafrts
Les noirs ne la font pas sous la même 

forme que les blancs. Au lieu de se 
promener en cortèges de protestation 
dans les rues des grandes villes, ils 
retournent dans le désert, au grand air, 
vers la liberté. Ils quittent, pour n’y plus 
revenir, le pays où les avaient attirés 
les promesses des colons et l’appât de 
la civilisation.

Il paraît que c’est précisément ce que 
font en masse les Cafres occupés jusqu’à 
présent dans les mines d’or du Trans- 
vaal. Ni par force, ni par ruse, on ne 
peut les ramener au milieu de ces blancs 
dont la dureté inexorable leur a fait re 
gretter la compagnie des bêtes sauvages 
et l’incertitude de la vie au désert. Les 
financiers et les entrepreneurs en sont 
réduits — malgré leur peur terrible du 
péril jaune — à faire venir et à  em­
ployer des Chinois.

Du reste, à connaître la vie des nè­
gres employés au Transvaal, on ne peut 
que les plaindre d’avoir quitté pour les 
mines les huttes en bambou de leur vil 
lage. Ces malheureux travaillent jour et 
nuit sous la menace du fouet dont se 
sert à la moindre occasion le surveil­
lant européen. Après leur travail ils sont 
cantonnés, enfermés dans des campe­
ments d’oii ils ne peuvent sortir qu’à 
l’échéance de leur engagement et à un 
salaire dérisoire. En franchissant le seuil 
de la mine, nous dit-on, le Cafre perd 
tout ce qui caractérise la personnalité 
humaine; il n’a plus ni liberté, ni droits, 
ni garanties.

Quand donc les nations chrétiennes 
comprendront-elles qu’en employant un 
tel système de civilisation elles descen­
dent bien au dessous des peuples dont 
elles se prétendent les éducatrices?

Chronique Neuchâteloise
EiamenM <i'aj>pren(is. — L’inspec­

torat cantonal des apprentissages nous 
communique, comme suit, l’indication 
des dates et des localités où auront lieu 
les examens professionnels d’apprentis. 
Les professions dont l’examen prend 
deux jours aux apprentis sont marquées 
d’une *. Vu les changements qui pour­
raient encore survenir, les apprentis se 
conformeront au programme général des 
examens qui leur parviendra à temps 
utile.

Assortiments à ancre, au Locle, le 2 
avril. Boucherie, au Locle, les 7 et 14 
avril. Boulangerie, où sont occupés les 
apprentis, en mars et septembre. Cadrons 
d’émail à la Chaux-de-Fonds, le 4 avril. 
Charronnage à la 6haux-de-Fonds, le
8 avril. Chaudronnerie à la Chaux-de- 
Fonds, le 8 avril. Coiffure-postiche, à la 
Chaux-de-Fonds, le 8 avril. Commerce, 
au Locle, le 29 mars et le 2 avril. Confi­
serie-pâtisserie, dans diverses localités, 
en mars et septembre. * Cordonnerie, à 
Neuchâtel, les 28 et 29 mars. Cuisine, à 
Neuchâtel, le 29 mars. ‘ Démontage, re­
passage, remontage, à la Chaux-de-Fonds 
les 4 et 5 avril. Dorages, à la Chaux-de- 
Fonds, le 4 avril. * Ebénisterie, à la 
Chaux-de-Fonds, les 8 et 9 avril. * E- 
chappements, à la Chaux-de Fonds, les 
4 et o avril. Electricité, au Locle, le 2 
avril. Ellipses, où sont occupées les ap­
prenties, le 4 avril. Emboîtages, au Locle. 
le 2 avril. Ferblanterie, à la Chaux-de- 
Fonds, le 8 avril. Finissage et polissage 
de boîtes, à la Chaux de Fonds, les 4 et 
o avril ; id, de cuvettes, au Locle, les 
4 et o avril.

Gaînerie, au Locle, le 29 mars. Guil- 
lochis, à la Chaux-de-Fonds, le 25 avril. 
Imprimerie, où sont occupés les apprentis, 
le 10 avril. Jardins-horticulture, à Neu­
châtel, le 8 mars. Joaillerie-sertissage, à 
la Chaux-de-Fonds, le 25 avril. * Lin­
gerie, à Neuchâtel, les 21 et 22 juillet. 
Maréchalerie, à la Chaux-de-Fonds, le
8 avril. * Mécanique, à Couvet les 30 et 
31 mai. Mécanique dentaire, au Locle. 
le 30 mars. * Menuiserie, à la Chaux 
de-Fonds, les 8 et 9 avril. Modes, à Neu­
châtel, les 20 et 21 juillet. Montage de 
boîtes d’or ,où sont occupés les apprentis, 
les 4 et 5 avril. Montage de boîtes d’ar­
gent, au Locle, le 2 avril. * Peinture- 
gypserie, à la Chaux-de-Fonds, les 8 e'
9 avril. Peintre en voitures à la Chaux 
de-Fonds, le 8 avril. Pierres pour mon 
très, où sont occupés les apprentis, le>
4 et 5 avril. Poêlerie, à la Chaux-de- 
Fonds, le 8 avril. Réglages, au Locle. 
le 2 avril. Reliure, au Locle, le 29 mars. 
Repassage de linge, à Neuchâtel, les 21 
et 21 juillet. Ressorts de montres, à la 
Chaux de Fonds, les 4 et 5 avril. Selle­
rie, à la Chaux-de-Fonds, le 8 avril. 
Sertissage de moyennes, à la Chaux de 
F'onds, le 4 avril. * Serrurerie, à la 
Chaux-de-Fonds, les 8 et 9 avril. *Tail- 
leuses en robes à Neuchâtel, les 19, 2CL 
21 et 22 juillet. ‘Tailleuses pour garçons, 
à Neuchâtel, les 21 et 22 juillet. ‘Tail­
leurs, au Locle, les 4 et 5 avril. Tapis­
siers, à La Chaux de-Fonds, le 8 avril.

T. GæHler w
4 ,  n s  LÉOPOLMOBERT (yis-à -7 is de l’Hôtel judiciaire1

S o u s - v ê t e m e n t s ,  C o r se t s ,  C r a v a te s ,  D en te l les ,  
B r o d e r ie s ,  Gants ,  A r t ic le s  p o u r  B é b és ,  M e rcer ie

Echos chaux-de-foosiers
La Boulangerie coopérative con­

voque tous les syndicats en assemblée 
populaire, vendredi soir à 8 h. au Tem­
ple national.

L e Droit de l ’orphelin a reçu fr. 7.50, 
reliquat des fossoyeurs de Mm* Sabaini. 

Merci aux généreux donateurs.

E diteur  r e s p o n s a b le  :

SOCIÉTÉ D'EDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE 
lmp. Hri M esseiller , Neuchâtel.

PFAFF e t PFAFF
L A  S IL E N C IE U S E  

MacMws à cendre le  1" m ire. Reptation m iY em lle
E légan ce, so lid ité , travail parfait G rand  choix  en m a g a s in  : 

V ibrantes, Canettes centrales, O scillantes centrales avec 
m ouvem ent rotatif. L»s plus douces, les pins p erfectionn ées. —  
Garanties sér ieu ses sor facture. —  C a ta lo g u e s  f ran co  s u r  d em a n d a .

EN VENTE CHEZ

M. Louis HURNI, m écan ic ien , roc  Numa-Droz 5
Seul dépositaire pour La Chaux-de-Fonds et les environs. 

A ig u ille s  et accessoires pour toutes m ach ines. 59
Réparations soignées «le tou» les systèmes.

Papeterie 
H* M ESSEIL LE R

27, rue des Moulins, 27

N E U C H A T E L

*  S A G N E - J U I L L A R D  *
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Horloger-Bijoutier
3 8 , rue L éopold-R obert

M aison  de con fiance
fondée en (8 8 9  

TÉLÉPHONE

R É P A R A T IO N S

Bijouterie 11
Alliances 18 ku 

O  O  O  Montres

RÉGULATEURS 
COUCOUS -  RÉVEILS 

PENDULES
G A R A N T IE  A B S O L U E

Si vous désirez savoir toujours l’heure exacte 
N’achetez que la  nouvelle Montre

P E N D U L E T T E  S U I S S E
DEMANDEZ PRIX-COURANT

Conditions

spécia les

M ATH EY-D 0  R [ T .  i n o é n i t  

Choux-de-fonds Plie 
O F F I C E F A B R I Q U E
^  e n  Suisse r t  e n  iou6  IViys

1883*R é fé ren c es  d e  l;_r o r d r e

a u x  ouvriers  

in ven teurs. Ï3

Impressions pour le Commerce et l 'Industrie 

Cartes de visite depuis f r .  / .  j o  le cent 

Cartes de félicitations 

Cartes postales illustrées en tous genres 

Papiers d ’emballage et à lettres, tous formats 

Registres de toutes sortes 

Copies de lettres, Presses à copier 

Albums divers 

Livres d'images et pour être unes 

Agendas, Buvards 

Carnets et cahiers d ’écoliers 

Papiers de soie de toutes sortes, soie, mou et à filtrer  

Crayons, craies, encres, cire à cacheter

La Guerre
l .a  guerre russo-japonaise passionne  

en ce m om ent les esprits.
Celui qni désire snivro toutes les  

péripéties des com bats, le d évelop ­
pem ent des forces en p résen ce, r e n ­
contre de grandes difficultés s ’il n ’e m ­
ploie qu'une carte, car c e lle -c i ne 
donne généralem ent qu’une partie da 
l'im m ense lerritoire ru sse .

La m obilité des flottes peut très  
bien occasion ner des rencontres au 
delà de l’Océan Indien.

11 est donc utile  de se d ocu m enter  
de façon à pouvoir em brasser la s i­
tuation d’un coup d’ceil.

Pour ce la , il n'y a que le Globe ter­
restre qui pu isse donner toute sa tis­
faction . et nous avons l’avantage d’in ­
form er nos abonnés et lecteu rs que 
nous avons traité avec un fabricant 
en renom  et t|ne nous som m es à 
m êm e de leur fournir un

magnifique Globe terrestre
de 1 m ètre de c ircon féren ce, bien à jour, tiré en  8 cou leu rs, m ont*  
sur un très beau pied en m étal bronzé, d’une va leur m archande de 
30 fr ., pour la som m e de 1 5  f r . ,  fra n c o  de p o r t  e t d 'em b a lla g e .

A dresser les m andats dans nos bureaux : rue des Moulins 27, 
N euchâtel.

Sur dem ande, nous jo indrons à notre envoi de petits drapeaux  
russes et japonais m ontés sur ép ingles, au prix de 5 c e n t. l ’un.

CHARLES NAINE
Etude d’Avooat

ENVERS 22 ENVERS 22

Procès civils et pénaux 
^  Conseils juridiques  —  Recouvrements  JgJ

N ’a c h e t e z  p a s  d e

CHAUSSURES
avant d’avoir con su lté  le grand Catalogue

illu stré  avec plus de 200 gravures de la

M A I S O N  D ’E N  V O IS

GUILL. GRÀB, iSSSS.
Le catalogue sera expéd ié sur dem ande g r a t i s  et  f ra n c o .  
S ou l ie rs  p r fi lles  e t  g a rç o n s ,  très forts, N° 26-39, fr. 3 ,50

N° 3 0 -3 5 , » 4 ,5 0
Sou l ie rs  à la cer  pou r  d a m a s ,  très forts, » 5 ,50

» < plus élégants avec b outs, » 0 ,40
P a n to u f le s  en e n l e v a s  p o u r  d a m e s ,  > 1,90
B o t te s  en feu tre  p- d a m e s ,  sem elle  feu lre et cu ir, > 3 ,—  
B o t t in es  à la c e r  p ou r  h o m m e s ,  très fortes, • 8 ,—

» • plus élégan tes, avec bouts, » 8 ,*5
Sou l ie rs  p o u r  o u vr ie rs ,  forts, > 5 ,90

p y  Rieri que de la  m archandise garantie so lid e .
Envoi contre rem boursem ent. —  Echange de ce qui ne 

convient pas. —  Service rigoureusem ent réel. —  Fondée 
eu 1 8 S 0 .  52

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 9 0 ,  Pain blanc de première qualité à 30 centimes le k ilo £ .5
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% Journaux  
5  Brochures
*  ‘ '

^ Reçues
I  « ■ Catalogues

Circulaires

Règlements
Rapports

Prospectus
Programmes

Affiches

Cartes d'adresse 
Facturées 

Avis de passage 
Traites 

M émorandums

E criteaux  
Enveloppes 

Têtes de lettres 
Cartes de visite 

Lettres de faire-par
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Menus 
Chèques 

Etiquettes 
Lettres de voiture 

Etc., etc.
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I  PLACE NEUVE
0 3NT° ÎO

MAISON i

Grande Confiserie Douillot

Changement de domicile
M. Faust Z u ck in elli, p ro fe s se u r  de  m andoline e t  de  langue

ita lien n e, av ise  ses é lèv es , a in s i q u e  se s c o n n a is sa n c e s  et le  p u b lic , 
(fu’il  a  t r a n s f é r é  so n  d o m ic ile  à. la  64

R ue du P arc 77, 2me étage.

P ie rre  à  a ig u ise r  „  DIAMANT" ( 2 B  cm. la n g u e u r)
La m e ille u re  de to u te s , d o n n e  en  q u e lq u e s  se co n d es u n  fort tran­

chant a u x  fa u lx , fau c ille s , o u tils  e t  c o u te a u x . In d isp en sab le  p o u r  
« k a q n e  a g r ic u lte u r . î ï N  36

P r i x  : 5 0  c e n t i m e s  p a r  p iè c e  
P o u r  m a rc h a n d s , ag en ts , c o lp o r te u rs , e tc . ,  p r ix  sp é c iau x .

«. Im. M ILLE R , B àle.

A la Papeterie Hri MESSEILLER

LETTRES DE VOITURE
-Nouveau modèle (avec le tiilire de contrôle)

GRANDE ET PETITE VITESSE
r  TIMBRE-EPARGNE

DE LA

Banque Cantonale N euchâteloise

f;i. Le p u b lic  p e u t se  p ro c u re r  dos e s ta m p ille s  à  20 c e n t . ,  à  50 cen t, 
e t  à  1 f r . d an s  to u te s  le s  lo ca lité s  d u  c a n to n . L es e s ta m p ille s  se co l­
l e n t  s u r  d es c a r te s  fo u rn ie s  g ra tu ite m e n t p a r  les d ép ô ts . A p a r t i r  de 
8 f r . ,  l ’in s c r ip tio n  p e u t Ê tre d e m a n d é e  su r  u n  liv re t d ’é p a rg n e . La 
b a n q u e  b o n ifie  s u r  liv re ts  d ’é p a rg n e  n n  in té r ê t  de 4 p o u r c e n t  ju s q u ’à 
1000 f r . ,  de  3 yi p o u r  c e n t do 1001 il 3000 fr.

Dépositaires dans le district de La (tax-de-F on ds :
C haux-de-Fonds :

S u c c u rsa le d e  la B an q u e , Marche/t. 
S œ urs A n d erés , la Paix, 41. 
P ie rre  A n th o in e , Nord, 157. 
C h a rle s  B u rri, Parc, 72.
M. A uguste  R o sse l, Charrière, 14. 
S ocié té  de  C o n so m m atio n , Fritz- 

Courvoisier, 20; Industrie, 1 ; 
Jaquet-Droz, 27; Nord, 11; 
Numa-Droz, 4 5  ; Numa-Droz, 
111; Parc, 5 i.

L in a  H aag, Temple Alleimnd, SI. 
M. H ertig -Jaq u e t, Ilàtel-de-V., 15. 
M. D. H irsig , Versoix, 7.
F .-A . la c o t-C o u rv o is ., Manège, 24. 
M116 B. Jo b in , Parc, 28.
Mm0 VT0 B. L ü tliy , Paix, 71.
A. P e rre t-S a v o ie, Charrière, 4. 
C .-F , R e d a rd , Parc, U .

C h arles  S to lle r, Nord, 1.
P au l Z w ah len , Boulangerie du 

Nord, Nord, 52.
A nt. W in te rfe ld , Lëop.-Robert, 59. 
Je a n  W e b e r, Fritz-Courvoisier, 6.
Crosettes : M. G eorges M ullor.

E platures : Mmo Zélie S ch u p b ach .

Joux-D errière : Mme Emma Ca- 
lame.

P lanchettes : M *  Z élina S tu d le r.

La Sagne : 56
N um a V uille , correspondant de la 

Banque.
A lfred  R ieke r. Sur Le Çrèt.
A n n a  V uille , La Corbatière. 
A lfred  Z w ah len , Les Cœudres.

P lu s  g ra n d e  m aison  d ’e x p o r ta tio n  
e n  S u isse  : Winiger, Boswil. 

Les Cafés, spécial, de la maison :
5 k ilo s  fr.

C afé fin , v e r t  6 ,49
» e x tr a  fin e t fo rt 7,40
• ja u n e ,  g ros g ra in s  7,60
» p e r lé , 1er ch o ix  8,70
» p e rlé  su p é r ie u r  9,60
» P é ra n g e r  L ib e ria  9 ,80
» v é r . C ey lan  10,80
» C am p in as , fin, to r r .  ^ ,80
» p e rlé  su rfin , to r r . 10,40

J u s q u 'à  P iq u e s  se u le m e n t, à 
partir de 20  k ilo s , m agnifique 
se rv ice  de p o rc e la in e  à  15 p ièces , 
gratis. (H 1311Q ) 69

Leçons de Mandoline
M andole e t guitare, avec  

th é o rie  e t  cop ie  de  m u siq u e . — 
M usique d’e n sem b le . —  M éthode 
tr è s  rap id e . —  P rix  m o d érés . 63 

L e ç o n s  d ’i t a l i e n .
S’a d re s s e r  à  M. Faust Zucki­

n e lli, ru e  du  P a rc  77, a u  2ra0.

Une M aison de c o m m e rc e ' de 
N eu ch â te l c h e rc h e  com m e

Apprenti
u n  je u n e  h o m m e a y a n t te rm in é  
ses c la s se s  se co n d a ire s  

A d resser le s  offres p a r  é c r i t  à 
l ’im p rim e rie  du  jo u rn a l ,  r u e 1 des 
M oulins ü7.

jtfartitt £uth«r
Place O P T I C I E N  Pnnrj

G rand  c h o ix  de

Jumelles et longue-vues
V erres pour to n tes  le s  m e s

ATELIER DE RÉPARATIONS

Pur jus de raisin
T essino is la  22 ,—
P iém o n ta is  e x tr a  2 5 ,—
B a rb e ra  d o u x , v ieu x  3 2 ,—
G allipoli, g é n é re u x , re c o m ­

m an d é  c o m ice  v in p o u r  
m a lad es  39 ,—

P a r  100 l i t re s , en  p o r t dû  c o n tre
re m b o u rse m e n t. 38 

Echantillons gratis.
Staufler frères. Lngano. i

PAPETERIE MESSEILLER
N EU CH AT E L

Papiers d’emballage
en tous genres

en gros

Essayer c’est l’adopter
M esdam es, v o u lez -v o u s  o b te n ir  

u n  linge blanc com m e n eige, 
d em an d ez  le  SAVON à  la  m arq u e

A U  COCOTIER
fab riq u é  p ar

A. VITTORI FILS, FLEURIER 

H uile fine d ’Olives
p a r  D em yohns de 6 kg . 55

Demandez des échantillons
p o u r  des •

DRAPS
de l i t ,  c h e m ise s , linge to u t fil, de 
c u is in e , do ta b le  e t  de  to ile tte , 
s e rv ie tte s , m o u ch o irs , to rc h o n s , 
to ile  A pâ te , en  to u te  la rg e u r , e t 
du  faine.ux

MILAINE
p o u r  ho m m es c l  g a rço n s ,

du  m i-d ra p

de Berne
5. W alth er G ygax, fa b r ic a n t, à 

B leienbach . 55

On demande
à échanger les Annales de 
l’Imprimerie, Revue belge 
des Arts graphiques (lre an­
née, 1902), contre le

Vade^Yiecim
du Typographe

par
— J e a n  D u m o n t .

S’adressser à F. S., typ., 
Ecduse 27, Neuchâtel.

bibliothèque des jeunes
ILLUSTRÉE 

à  f r .  3 . — l e  v o l u m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. P o r c h a t

£ i  J e u n e s s e  l ie  S i m o n e
par Y o l a n d e

LE R Q B IN SO N  N E U C H A T E L Q IS
par M a x  D ia c o n

L ’Ours et l ’Ange
, : par J.-J. P o r c h a t  v ,

LE PETIT BOB
par G. R o u s s e l o t

- «  Format in-8. —  Relinre riche. —  Tranches dorées. * -
En vente dans toutes les librairies

' H. M e s s e i l l e r , imprimeur-éditeur, Moulins 2 7  

NEUCHATEL

Maisons recommandées
Z  ■■■f  r  f f -  $ r  ‘v  -r- •*- f - c .

GRAND BAZAR DU PANIER FLEURI SpMl““  d’" “ "
genres.

m o r t u a i r e s  e n  ton* 
ii

JU A P U T  A |  Y 3 5  francs seulem ent le  m eilleu r  Com plet pour 
■ n A lf l  lHL I h om m es, com m e le m eilleur pardessus et m anteau  

officier. - ■___________________________   S i

S RRIINÇPUU/Yi  FR Serre, 4 0 . — Installation d ’eau et
■ D n u n o u n n  I L t n ,  G a z . Toujours un grand ch o ix  de Lustre*. 

Potagers et réchauds en m agasin . Devis gratuit sur demande. 13

p c o p i  C !T!|U R !rR  Serre, 35  a. Ancienne Synagogue. — 
llC nuL X  ü U S n iC n , Consom m ations de prem ier ch o ix .
Excellents vins. Bière de la Brasserie Ulrich. —  T é l é p h o n e . S

ipiftj UfCRCD R d© F ritz-C ou rvoisier , 4 ,  La C haux-de-
J L n l f  n L D t . n ( F onds. —  D enrées co lon ia les , Vins et L iqueurs, 
Farines, Sons et A voines, gros et détail. 1^

U/II I C_W |ÎT7 Denrées coloniales. Vins et Spiritueux. Far inet, 
1VIL.LL I1U I L f Avoines, Mercerie, Laines et cotons. 15

BRASSERIE DE LA COMETE,
fû ts  e t  e n  b o u te ille s .

faço n s M unich e t  P ilsen , en 
16

PHARMACIE CENTRALE
p a ra tio n  d es o rd o n n a n c e s  m éd ica le s . —  S p écia lités. —  E au x  m in é ­
ra le s  —  A rtic les de p a n se m e n ts . *5


